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de transport se d isputent cette bonne aubaine; mais 
l ’agence française de la Compagnie transatlan tique 
l’emporte de beaucoup; les ém igrants, arrivés en 
Amérique, écrivent à ceux qui resten t pour leur 
recom m ander de ne prendre que la Compagnie fran­
çaise qui les tra ite  mieux et les exploite m oins Les 
concurrents ont essayé, sans succès, de tous les 
moyens; quelques-uns, de dépit, ont été ju sq u ’à 
s’aboucher avec les Comitadjis pour obtenir d’eux 
qu’ils interdisent de s’adresser à l ’agence française ! 
Toutes ces agences ne s’occupent pas seulem ent 
d’organiser les transports, elles p rê ten t aux ém i­
grants l’argent nécessaire pour qu ’ils puissent en tre r 
aux Etats-Unis ; on sait, en effet, que les im m igrants 
doivent posséder cent francs d’argent et signer une 
longue et m inutieuse déclaration dont l ’exactitude 
est soigneusem ent contrôlée. Ces cent francs, c’est 
le bureau d ’ém igration qui les leu r prête à intérêts 
plus ou m oins gros, mais tou jours très  élevés, à 
cause des risques : de 40 à 140 pour 100. P resque 
toujours la somme est rem boursée par les familles, 
et il est rare que les agences subissent des pertes. 
Môme des paysans aisés, m êm e ceux qui, revenus 
d’Amérique avec des économ ies, veulent y re tou rner 
em pruntent l ’argen t nécessaire p lu tô t que d’entam er 
leur petit tré so r ; ils rem boursen t ensuite su r leurs 
salaires1.

Le départ a lieu tous les vendredis ; le jeudi soir 
de la semaine suivante, les ém igrants arrivent à 
Paris, via  V ienne, et ils quittent le Havre le ven­
dredi. Et ces pauvres gens, qui n’avaient jam ais vu 
que leur village des environs deF lo rina  ou de Kasto-

!• Le transport coûte 240 à 210 francs d ’üskub à  New-York ; 
193 francs de Salonique.


